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Joli petit objet que ce premier numéro de Gates of Damnation (hail
NIFELHEIM !),

paré qu’il est de son obi / marque-page et de sa couverture sur fond
noir évoquant les mystères de la Grèce antique.

Ce fanzine respecte les sacro-saintes lois du genre en incluant -
d’assez longues - interviews (RAM, VULTURE, ANTICHRIST, BALMOG,
DREADFUL FATE, LEATHÜRBITCH, FLAGELADÖR, VULTURES VENGEANCE, SOURCE,
PROPHETS OF DOOM, les copains de TENTATION, VAMPIRE et WITCHBURNER,
leux deux dernières datant un peu pluisque prévues pour un projet qui
n’a jamais vu le jour, cela n’empêche pas une lecture !) article
hardchéologique (STONE VENGEANCE) ou de dernière minute (SABÏRE), des
tonnes de chroniques (demos, EPs, LPs, CDs…) sans oublier quelques
pages de pub et des dessins ou photos pas toujours très utiles.

Le rédacteur est ouvert à tous les styles metal (hard / heavy / speed
/ thrash / death / black / doom) et sait généralement de quoi il
parle, on passe un bon moment à la lecture de son boulot d'autant
qu'on ne retrouve pas les groupes au sommaire de tous les autres
fanzines du quartier, c'est toujours plaisant. Voyons donc quelle
tronche aura le prochain !

60 pages A4 avec couv’ en couleurs
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